N A NT  LA  GRACE  ET 
pardon  pour  ceux  qui  par  cy  dc- 
uant  ont  mal  Tcnty  de  la  Foy. 


A P A R.  I s ; ^ 

Pour  Vincet  Sertenas,demourat  en  la  nie  ncuut  Noftré 
Dame, à l’enleigne  S.lanrEüangelMte:&  en  fa  boutique 
au  Palais,  en  la  gallerie  par  où  on  va  à U cbaacellerie. 

Et  pour  Tan  Dalller , demeurant  ftr  lenont  ûin^ 
Michel,  i l’enfeîgne  de  la  Rofè  blanche. 

AVEC  PRIVILEGE. 


par  la  gracG  qc 
^ Dieu  Roy  de  Frâ 
cc,à  tous  prcfeus 
îc^  & aduenirjfaîut. 

A noftre  aduenement  alacou- 
roone  nousauos  en  la  pîufpart  des 
prouinces  de  noftre  royaume  trou 
ué  de grans  troubles  au  faift  delà 
rcligionttabt  par  la  lieëce  des  guer 
res  paiîees,que  par  le  moyë  de  cer- 
tains predicans  venuz  de  Geneftic, 
la  pluipart  gens  mécaniques  Sc  de 
nulle  literaturc  : & aufsi  par  vnc 
malicieufe  difperfion  de  Hures  dâ* 


nez,  apportez  dudict  lieu  de  Genef 
ue,  par  Icfquelz  a efté  infedtée  par- 
tiedu  populaire  de  noftre  royau- 
me , qui  par  faulte  de  fçauoir  & de 
iugement  ne  peult  pas  difeerner 
les  doiftrines.  Au  moyen  dequoy 
nous  auons  efté  contrainéls  par  le 
deuoir  de  noftre  funétion  royale, 
faire  procéder  par  la  rigueur  de  i u 
ftice&  de  noz  ordonnances, tant 
cotreceux  quidés  le  temps  de  feu 
noftre  treshonorc  Seigneur  &:  pe- 
re  auroyent  efté  appréhendez  par 
iu  ftice  pourle  faiâ:  de  la  religion, 
qu’autres  qui  depuis  fe  feroyent 
trouuez  chargez  d’eftre  facramen- 
taircSjOU  fouftenir  obftinémct  do- 
étrines  reprouuées  : dcfquelz  ont 
eftéfaiétes  iufquesàhuy  plufîeurs 
& diuerfes  punitions , félon  i’exi- 


gence  des  cas . Et  d’autant  que  par 
les  procès  fur  ce  faidlz  fe  côgnoift 
quegrad  nombre  de  perfonnesde 
tous  fexes,  aagcs,  qualitez  & vaca- 
tions fc  fontcy  deuanttrouuécs  es 
cenes  & baptefmes  qui  fe  font  faits 
en  noftre  royaume  à l’viage  de  Ge 
nefue , & autre  grand  nombre  feil 
trouué  aux  fermons  qui  en  alTem- 
blécs  illicites  fc  font  faidz  par  les 
prcdicans  de  Genefuc,&  autres  nô 
ayanspoaoirdcprcfcher.  De  tous 
Icfquelz  fi  Ion  venoit  à faire  la  pu- 
nition félon  la  rigueur  de  droid, 
&c  de  noz  ordonnances,  feroit  fai- 
dte  vne  merueilleufè  efFufion  de 
fàng  d’hommes,  femmes, filles, ieu- 
nes  gens  conftituez  en  fleur  d’ado- 
lefcence,  dont  les  aucuns  par  indu 
étions  & fubornations , autres  par 

A iij 


fîmpliciîé  & ignorance,  & autres 
par  curioGté  plus  que  par  malice, 
font  tombez  en  teiz  erreurs  êcin- 
conueniens.  Chofe(  fi  cela  adue- 
noit)qui  nous  tourneroit  à perpe» 
tucl  regret  & defplaiGr , & feroit 
contre  noftre  naturel,  & non  eon- 
uenable  à noftre  aage:  icfqueiz: 
nous  inuitent  & incitent  à Tfer  en 
ceft  endroit  de  clcmcnce  & miie- 
ricorde.  Dequoy  nousauonsplu- 
fieurs  fois  conféré  auec  n oftré  tref 
honorée  Dame  & mere.Et  finable- 
ment  (fuyuât  fon  aduis)auons  fait 
mettre  celle  matière  en  delibera- 
tion de  confcil , auquel  eftoyent 
noftrediéle  treshonorée  Dame  Se 
mere, noftre  trefehere  & trefairoéc 
compagne  la  Roine,  les  Princes  de 
noftre  fang,S:  autres  grans  Princes 


8c  Seigneurs:noftre  trcsfial  & àmé 
Chanccllier,  ôc  les  gens  de  noftrc 
confeil. 

SCAVOIR  faisons; 
que  cefte  matière  meuremcnt  deli- 
bcrce  par  ies  dcffafdidlz  en  noftrc 
prcicncc,  ne  vouiâs  que  le  premier 
an  de  noftre  régné  foit  au  temps 
aduenir remarqué  parlapofterité 
comme  fanglant  & plein  de  fup- 
plices  de  la  mort  de  noz  panures 
flîbiedz  ,poré  ores  qu’ilz  les  eut- 
fent  bien  méritez,  ains  à l’exemple 
du  perc  celeftc  efpargner  le  fang 
de  noftre  peuple,  8c  ramener  noz 
jfubgcétz  à la  voye  de  falutjSc  con- 
feruer  leurs  ries,  eCperans  moycn- 
isant  la  grâce  de  Dieu,  tirer  plus  de 
fruidparlavoye  de  mifericorde, 
que  par  la  rigueur  des  fupplices.  ^ 


AVONS  par  aduis  Sc  delibe- 
ration des  dedufdidz , did,  ftatüc 
& ordônéjCjuepourrâifon  des  cri 
mes  & cas  quelzcon«^ues  concer- 
nansle  faid  de  la  foy  & religion, 
ncTerafaidecy  apres  par  noz  iu- 
ges(pour  le  regard  du  pafle)  aucu- 
ne queftion  à noz  fubiedzjde  quel 
que  qualité  qu’ilz  foyent,  en  iuge- 
ment  ne  hors  iugement.  Defen- 
dâttrerexpreflemétàtousdene  fe 
reprocher  aucune  chofe  du  pafle, 
qüâtaufaidde  la  religion , foubz 
ueinedcn  dire  puniz  félon  l’exi- 
)ce  du  cas.  De  tous  lefquelz  cri- 
:s  & cas  concernans  le  faid  de  la 
r d religion, nous  auons  par  ces 
efcntesfaid  pardon, remifsion 
Sc  abolitio  generale  de  tout  le  paf- 
fé,à  tousnoz  fubiedzjfans  ce  qu’ilz 

foyent 


fôyent  tcnuz  prêdre  autre  pardon 
ny  Tcmifsion  fpeciale  de  nous . Et 
moyennant  ce  feront  les  coalpa- 
bks  defdiârz  crimes  & cas  fufdiélZj 
tcnuz  de  viurc  dorefenauant  com- 
me bons  & catholiqucSjvrais  fide-î 
les,  & obeiflans  filz  de  noftre  mère, 
fainde  Eglifc;&  garderies  inftitu- 
tions  & commanderaens  d’iccllei 
ainfi  que  noz  autres  rubicdz.Tou-, 
tefois  nous  n’entendons  en  la  pre^: 
fente  abolition  côpfendre  les  pre- 
dicâs,  ny  ceux  qui  foubz  le  pretex-; 
te  de  religion  fetrouueront  auoir 
c on  fp  i ré  con  tre  la  perlon  n c de  ri  o- 
ftredidetreshonorée  Dame  & me 
re,la  noftre,  celle  de  noftre  trefehe 
re  & trefamée  copagne  la  Royne, 
celles  de  noz  trefehers  & trelàmcz 
frères , celles  des  Princes, & de  noz. 


prîncipaulx  tniniftres , ou  qui  Ce 
troHuerontauoir  machiné  contre 
noftrecftat.Ny  ceux  qui  par  voye 
de  faiâ:  & violence  ont  recouru  les 
prifonniers  des  mains  de  iuftice^Sc 
qui  ont  rauy  noz  paquetZjôc  excé- 
dé les  porteurs. 

SI  DONNONS  en  man- 
dement par  ces  mefraes  prefentes 
à noz  aroez  & feaulx  les  gens  tenâs 
noz  Courts  de  Parlementjqueno- 
ftre  prefent  edid  ilz  facent  lire,  pu 
blicr&  enregiftrer,&:  iceluy  en- 
fuyucnt , entreticnnét  & obferuét, 
8c  facent  entretenir , garder  8e  ob- 
feruerdepoinden  poind:  Cartel 
cft  noftrc  plaifir.Et  afin  quece  Toit 
chofe  ferme  & llabie  à toufiours, 
nous  auons  faid  mettre  nqftre  fe^ 
à cefdides  prefentes. 


DELAVBESPINE, 


Et  fur  le  repiy  font  cfcriptz  ces 
motz: 


Donné  ^ Amboi^è  au  mois  de 
Mars,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens 
cinquanteneuf , ôc  de  noftre  règne 
le  premier. 


Par  leRoy  eftant  en  fbn  confèîl,’ 
auquel  eftoyent  raefsieurs  les  Car- 
dinaulx  de  Bourbon,  de  Lorraine,. 
& de  Chaftillon;  les  Ducs  de  Môt- 
penfier,de  Guifc,de  Niuernois,  ôc 
d’Aumalle,  vous  les  Seigneurs  de 
fainél  André  MarefehafSe  de  Cha 
ftillon  Admirai  de  France  ôc  au- 
tres prelènsi 


t Et  fur  lcdi£t  repiy  eft  encorcs 
efcript  cc  qui  fenfuyt: 

Vifa.  Et 

Lecta , publicata  Sc  regiftrata, 
audito  & requirente  procuratore 
generali  Regis , prout  in  regiftro 
continetur.Farifiis  in  parlamento 
vndecima  dieMartij  ,anno  domi- 
pi  millefimô  quingcntefimo  quin 
quagefimonono. 

Sic  fignatum  DVTILLET. 

Et  feellé  du  grand  fécl , de  cire 
verde,pendârà  lacs  de  foye,  rouge 
Scverd. 

, Leu  & publié  en  la  chambre  critni- 
nelle du Challelet  de  Paris , en  la  pre- 
fence  des  Lieutenant , Aduocat  & Pro- 
cureur du  Roy,&  autres.  Le  Lundy 
vnziefmc  lourde  Mars,  M.  D.  L IX. 


hm  ^ pfdlié  à /on  de  trompes 
ms  publiez^  par  les  carrefours  de  la 
‘ rville  de  P ans  y lieux  places  â faire 

cris  publications  , par  moy  Paris 
Chreliten  crieur  iure  du  K 9y  nofire  fre, 
au  ChafieUet^  preuojle  ^dconté  de 
Paris  ^aopelle  auec  moy  Claude  Ma^ 
lafstgné  trompette  iure  dudtEi  Seigneur 
efdtctz^  lieux  , autres  trompettes. 
Le  Lundy  atnzjefme  tour  de  Mars^ 
mil  cincj  cens  cincjuante  neuf 

Elles  lomr s enfuyuans  parla 
preuojîé  <Tficontc  de  Paris. 

Signe  P.  CH^ESTIEN. 


EXTRAICT  DES 

rcgiftres  de  Parlement. 

T A Court  a permisse  permet  à 
•^Vincent  Sertenas  Sc  lan  Dallier 
Libraires, imprimer  Sc  expofer  en 
vente  Tediddu  Roy  ce  iourdhuy 
publié  en  icelle,  contenant  aboli- 
tion & pardon  à ceux  qui  ont  par 
cy  deuant  mal  fenty  de  la  foy  & rc 
ligiontEt  fait  defenfes  à tous  autres 
Libraires  Sc  Imprimeurs  de  ce  ref- 
fort, d’imprimer  ou  expofer  en  vê- 
te lediftedidjfur  peine  de  confi- 
feation  de  ceux  qui  autrement  fe- 
ront imprimez,  Sc  d’amende  arbi- 
traire. Faiél:  en  Parlement  le  xi. 
iour  de  Mars, l’an  mil  cinq  cens  cira 
quanteneuf. 

Collation  eft  faiêle. 

P Signe  DVTILLET. 
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